
Plusieurs participants ont raconté qu'ils ont essayé de faire un 
enseignement intégré de la logique et considèrent qu'ils ont eu des 
résultats très positifs. 

Il Conclusions: 

Le groupe insiste sur la nécessité de développer la formation 
permanente  des maîtres en logique mathématique (appel aux 
lREM en particulier dans les universités où l'enseignement de 
logique n'est pas assuré). 

Le groupe décide de se constituer en groupe d'étude (intitulé 
"Commission APMEP sur l'insertion de la logique 'J. Considérant 
cet enseignement comme très utile à la formation de l'esprit et de 
la liberté de pensée, il insiste sur la nécessité de le développer dès 
le premier cycle (certains enfants quittant l'école après ce niveau). 

Les membres du groupe ont échangé leurs adresses et s'enga· 
gent à se communiquer leurs exemples et les réactions d'élèves. 

Une réunion de ce groupe aura lieu à Paris un dimanche de 
Février en vue de faire le point des résultats acquis à ce moment. 

Ils vont tenter d'insérer la logique en l'utilisant constamment 
dans leurs classes non comme discipline autonome, mais comme 
étude du langage des mathématiques. 

En particulier, expliciter toutes les quantifications (avec ou 
sans emploi des symboles), insister SUr le rôle des variables en 
précisant toujours les ensembles de référence. 

Dans un esprit d'interdisciplinarité, on mettra en évidence les 
ambiguïtés du langage naturel pour motiver l'introduction du 
langage mathématique. 

PROBABILlT)j ET STATISTIQ!!E 
DANS LE SECOND CYCLE 
Animateurs: J.M.  MONNEZ et J.C. PETIT 

1 Moyens et méthodes proposés pour l'enseignement des proba. 
bilités 

1) Bréve infonnation sur le programme actuel : 

a) 
b) 

en classe de première, statistiques descriptives. 
en terminale, probabilité sur un ensemble fini (20 heures). 
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c) quelques particularités : 
en section B, étude des séries chronologiques; 
en section G, ajustement linéaire, corrélation, régression. 

d) pour plus de précisions, voir le programme officiel. 

2) Il paraît souhaitable à certains de développer la partie 
Analyse combinatoire  pour ahoutir à la notion simple de probabi­
lités (nombres de cas favorables,nombres de cas possibles). 

Point de vue contesté. 

3) Pour une présentation claire, il semble important de dis­
tinguer deux aspects: 

i ) la notion de hasard 
ii) la présentation théorique (mesure). 

i) Comment introduire la notion de hasard? 

.... approche expérimentale de situations aléatoires par des 
travaux pratiques; 

- observation de processus, de situations de hasard en utili­
sant l'ordinateur. (Par exemple, consoles à l'I.U.T. de Clermont). 

Dans cette optique, voir les travaux de l'I.R.E.M. de Mont­
pellier et de l'l.R.E.M. de Bordeaux. 

4) Il paraît étonnant que la notion de hasard, fréquemment 
rencontrée dans la vie courante, ne soit abordée qu'en classe de 
première. 

On propose une  initiation  à  la  notion de hasard  en premier 
cycle,  avec T.P. 

Tout cela permettrait d'aboutir à la mise en place d'un 
modèle sérieux en terminale. 

ii) La modélisation - théorie de la  mesure 

suivra les travaux pratiques sur la notion de hasard ; 
doit éviter de poser des a.xiomes Hsans savoir pourquoi" ; 
on peut partir de la mesure uniforme, la plus intuitive 

(dés). 

Deux points de  vue: 

La théorie de la mesure semble "gratuite" sur des ensem· 
hIes finis on ne peut pas faire grand'chose. 

Au contraire, la limitation au cas fini n'est pas gênante. 
Les élèves sont déjà familiarisés avec la notion de mesure 

(aires, volumes... ). 
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Une telle présentation (avec ces deux aspects) peut paraître 
am bitieuse en deux ans. 

5)  Etude  des  statistiques  descriptives  proposée  en  premier 
cycle. 

liée à la notion de hasard, d'échantillon;  
permettra la lecture de journaux;  
est utilisée dans d'autres matières.  

On propose en premier cycle la réalisation d'une enquête 

statistique  avec élaboration d'un questionnaire, dépouillement, 
statistiques df'.scriptives (tout cela étant très élémentaire), 

6) Expériences réalisées 

Il y en a peu. Sont signalées : 

~ une étude de statistiques descriptives effectuée à partir de 
mesures faites en physique (classe de première); 

l'utilisation de machines de bureau pour calculer 
moyennes... 

Il - Objectifs 

Trois catégories d'élèves: 
ceux qui ne referont pas de probabilités ni de statistique; 

, ceux qui feront des prohahilités théoriques; 
, ceux qui feront des statistiques pratiques. 

L'introduction de la probabilité dans le secondaire n'est pas 
essentielle en  soi,  mais présente un modèle mathématique  fondé 
sur des expériences de la vie courante. 

Pour les gens qui n'en referont pas (ou peu), double intérêt: 
- formation de l'esprit, initiation à la construction du 

modèle; 
, outil (cf psychologie, linguistique ... ). 

En général, succès auprès des élèves. Les probabilités sont plus 
proches de la réalité que les autres chapitres du programme de 
mathématiques. 

En conclusion  : 

On suggère: 

de faire les statistiques descriptives en premier cycle. 
d'introduire la notion de hasard à partir de travaux 
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pratiques (utilisation de l'ordinateur pour simulation) et cela le 
plus tôt possible. 

Le problème de la théorie de la mesure (oui ou non dans le 
secondaire) reste ouvert. 

MATH~MATIQUE ET ASTRONOMIE 
Animateur: G. WALUSINSKI 

A Nancy, le vendredi 1er Juin 1973, une quinzaine de Collè· 
gues ont échangé des idées sur le thème: "Quelles notions, quelles 
connaissances mathématiques sont~elle$ requises pour une initia-
tion des élèves à l'astronomie? ", 

1.  Les  Babyloniens  furent­ils  astronomes  parce  qu'ils  étaient  de 
bons  mathématiciens '1 N'est­il pas plus vraisemblable que c'est 
l'observation  du  ciel  qui  les  mena  à  des  réflexions  mathéma-
tiques  '1 De même,  nous n'apprendrons pas aux  jeunes élèves à 
se  servir d'un  rapporteur pour qu'ils puissent faire  de j'astrono-
mie,  mais  1'observation  du  ciel  que  nous leur  proposerons  les 
amènera à se poser des questions sur les "angles" (la "distance" 
de  deux  astres)  et  leur  "mesure",  Des  observations  astrono-
miques très simples (mouvement apparent du soleil suivi grâce à 
un  gnomon  à  fente,  mouvement  apparent  des  étoiles  mis  en 
évidence  par  photographie,  observation  d'une éclipse  ou,  plus 
banalement,  des  phases  de  la  lune  avec  notation  exacte  des 
heures de  lever et de coucher, etc ... ) répondront à une légitime 
curiosité  des  élèves  et  motiveront  l'acquisition  de  certaines 
connaissances  matbématiques  (trigonométrie,  géométrie  de  la 
sphère, calcul exponentiel, etc ... ). 

2.   Dans la  classe de  mathématique,  il y a place pour des exercices 
d'inspiration  astronomique,  Le  professeur  de  mathématique  a 
un  rôle  à  jouer  dans  la  préparation  méthodique  des  observa-
tions que les élèves doivent effectuer eux­mêmes. 

Le  développement  de  l'expérimentation  d'un  enseignement 
rénové de physique  (et  de  technologie)  en quatrième et  troisième 
ouvre des perspectives nouvelles pour une  initiation à l'astronomie, 
Les  professeurs  de  mathématique  auront  intérêt  à  suivre  ces 
travaux  avec  attention;  il faudrait  que le  Bulletir)  les  en informe. 
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